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Disponible :
Elite Squad
Lena déteste les hommes de façon épidermique ! Alors quand elle doit cohabiter avec cinq militaires hyper musclés et bourrés de testostérone, elle envisage sérieusement de déménager. Le pire de tous ?

 Ethan, qui l’insulte dès leur première rencontre. Mais derrière les muscles d’Ethan et l’apparente sensibilité de Lena se cachent de sombres démons qui pourraient bien les rassembler. Et quand le plus dangereux d’entre eux refait surface, Ethan est le seul à pouvoir le combattre et sauver Lena. Mais le voudra-t-il seulement ?
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Disponible :
Hot Soccer Player
Clay Messager est une star du foot. Les terrains, ça le connaît. Les buts, c’est son domaine. En revanche, quand on lui demande d’écrire sa biographie, les choses se compliquent.

Et elles se compliquent encore plus lorsqu’on lui colle Roxane dans les pattes. Jeune, jolie, elle ne connaît rien au foot mais c’est à elle que la maison d’édition a confié la mission d’aider le sportif à écrire son livre.

Roxane et Clay appartiennent à des mondes que tout oppose, et au moindre rapprochement entre eux, on leur fera comprendre qu’ils ont intérêt à se tenir éloignés l’un de l’autre. Pourtant, leur relation est de moins en moins professionnelle, et garder ses distances va s’avérer être un supplice…
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Disponible :
Le Lord et moi
Matilda n’était qu’une ado quand elle a eu le coup de foudre pour Percival Spencer Cavendish, un jeune comte anglais à la beauté flamboyante.

Mais Percival avait alors 20 ans et ne regardait pas les gamines comme Matilda. Aujourd’hui, tout a changé. Quand Matilda croise de nouveau la route de Percival au mariage de sa cousine, elle n’est plus une ado.

Pourtant Percival l’intimide toujours autant ; mais il la regarde… très différemment ! Et cela n’est pas du goût de tout le monde, car les grandes familles britanniques cachent bien des secrets que l’attirance de Percival pour Matilda risque de mettre à mal…
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Disponible :
Moving in with My Boss
Qu’est-ce qui pourrait être pire que vivre une rencontre désastreuse avec son boss ? Devoir habiter avec lui !
 
Depuis qu’elle a commencé son travail de gouvernante dans la demeure de Seth Manning, Ava doit supporter les humeurs de son nouvel employeur jour et nuit…
 
Si les enfants qu’elle garde et la vieille dame qu’elle remplace la trouvent rafraîchissante, son boss, lui, n’apprécie pas sa spontanéité ni son franc-parler, et il ne manque pas de le lui faire savoir.
  
Mais à force de se focaliser sur son employée qui l’horripile, Seth va finir par éprouver autre chose que de l’agacement…
 
Et ce n’est pas avec toutes leurs rencontres nocturnes que la tension va retomber !
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Disponible :
My Escape Game
Quand Willow se retrouve embarquée pour l’enterrement de vie de jeune fille surprise de sa meilleure amie, elle déchante vite.

Au programme ? Un escape game de dix jours dans un somptueux château.

Le but du jeu ? Réussir à s’échapper. Le problème ? Avant d’y arriver, Willow va devoir cohabiter avec Kingston, le sexy-mais-détestable frère du futur marié !

Et lorsqu’elle apprend qu’il a l’intention de saboter le mariage de son amie, cette coloc éphémère se transforme en champ de bataille. Car Willow n’a qu’une idée en tête : tout faire pour l’empêcher de parvenir à ses fins ! Mais plus elle s’efforce de surveiller le séduisant connard de la chambre voisine, plus le désir se mêle à la colère et plus le jeu prend une autre dimension…
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Lili Malone

FAKE HONEYMOON
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À toutes les femmes

		À toutes les Vicky


		« S’aimer soi-même est le début d’une histoire d’amour qui durera toute une vie. »


		Oscar Wilde
1. Nid de vipères
Victoire
 
– Arrête de te tortiller comme ça sur ta chaise, souffle Sonia, agacée. Ton string te démange, ou quoi ?
Je râle pour la forme contre son manque de discrétion et renvoie un sourire forcé à notre voisin de rangée, qui s’est penché pour me dévisager avec un air beaucoup trop curieux. Il suffit de prononcer le mot magique et tout ce qui fonctionne avec un minimum de testostérone va se redresser. C’est pathétique… Les individus pourvus d’un pénis m’exaspèrent, en ce moment ! Mais s’il en veut à mes sous-vêtements, celui-ci, il va en être pour ses frais, je déteste les bouts de ficelle ! Petit Bateau, c’est mon credo ! Et je me fiche de ce que pense Sonia sur ma soi-disant ringardise. Mon derrière est sans aucun doute trop volumineux, mais j’y suis quand même un petit peu attachée, alors le soumettre à la torture, non merci…
Non, en vrai, si je ne tiens pas en place sur ces sièges inconfortables, c’est parce que ma nervosité a quasiment atteint son paroxysme et que je suis pressée d’en finir avec cette journée. On est samedi soir, il fait beaucoup trop chaud dans cette salle de réunion, et je suis certainement rouge comme une écrevisse. Mais c’est aujourd’hui qu’Audrey Marini, ma cheffe, annonce officiellement le nom du futur responsable d’agence. Cette sorcière se barre voir si l’herbe est plus verte ailleurs et daigne laisser son poste à l’un d’entre nous. En l’occurrence, moi. Nous en avons largement parlé, tout est organisé et elle a validé les projets que j’avais soumis pour les mois à venir. Sans être imbue de moi-même, ni me donner trop d’importance, j’estime mériter ce poste plus que quiconque ici. Je bosse comme une damnée depuis des mois, que dis-je, des années pour qu’elle sache que j’ai les épaules suffisamment solides pour ce poste.
Mon seul problème, dans l’immédiat, c’est l’idée de devenir le centre de l’attention de toute cette salle remplie de têtes plus ou moins connues. Tous mes collègues de l’agence sont présents, évidemment, mais aussi ceux de la deuxième agence parisienne. Cette nouvelle nomination attire les curieux… Dire que je suis mal à l’aise serait un euphémisme ! J’angoisse littéralement. Je sue. J’hyperventile. Mon cœur décide de battre n’importe comment. Je sais que tous les regards vont inévitablement être braqués sur moi, et personne ne pourra louper les défauts de la carrosserie.
Comme j’ai hâte… 
J’ai toujours envié ces femmes qui assument leur corps malgré leurs défauts. Je les trouve encore plus jolies que toutes ces poupées parfaites dont rien ne dépasse. Je rêve de pouvoir un jour envoyer balader tous les regards malveillants. D’aimer mes courbes beaucoup trop voluptueuses et de me foutre de ce que des inconnus pourraient bien en penser. Malheureusement, j’en suis encore loin, et m’affranchir du jugement des autres reste pour moi une douce utopie. Un psy de comptoir dirait sans doute que ça vient de l’obsession de mes parents pour la perfection. Je n’en sais trop rien, en fait…
Pour le moment, je suis juste une nana complexée qui se triture beaucoup trop les méninges, qui transpire entre les seins, le tout en ayant le sentiment de partir bientôt à l’abattoir…
Sonia, ma collègue adorée, me ramène brutalement sur terre et me sort de mes ruminations. Son clin d’œil se veut rassurant, mais j’ai plus l’impression qu’elle a une poussière qui la gêne… On va dire que c’est l’intention qui compte ! Je me retiens de rire, ce qui a le mérite de me détendre un peu.
– Relax, ma belle. Tu vas tout déchirer, comme d’habitude ! Tu souris en montrant toutes tes jolies dents. Tu n’oublies pas de dire merci, surtout, sinon ça ferait mauvais genre, hein ! Puis on boira un coup à ta réussite avant de fêter ça comme il se doit, ce soir !
– Qu’est-ce que je ferais sans toi, ma So…
– On se le demande ! assène-t-elle avec un hochement de tête entendu qui me fait pouffer.
– C’est peut-être toi qui devrais être nommée à ce poste, lui répété-je pour la centième fois au moins. Tu connais cette boîte mieux que tout le monde, ici !
Il m’arrive parfois, tous les jours, pour être honnête, de culpabiliser et d’avoir l’impression de lui voler sa promotion.
– Pouah, même pas en rêve ! Et dire adieu aux petits voyages de reconnaissance pour l’agence ? T’es folle ! Tu sais dans combien d’hôtels de luxe j’ai dormi aux frais de la sorcière ?
Je ris et approuve son raisonnement. Vu comme ça, évidemment, cette promotion et tout le cortège de responsabilités qui va avec, ça n’attire pas le client ! Elle n’en veut pas, je le comprends parfaitement. Mais moi, j’en ai besoin pour me prouver que je peux faire quelque chose de ma vie. Et toute seule, surtout.
Sonia Collard est ma collègue à l’agence de voyages de luxe Marini, où je travaille depuis maintenant cinq ans. Cette petite brune qui n’a pas la langue dans sa poche m’a formée quand j’ai débarqué avec une expérience professionnelle frôlant le néant. Je me souviens qu’au début, son regard bleu glacé me filait les miquettes… mais c’était avant de la connaître vraiment. Cette femme est un trésor de gentillesse et de patience. Je ne la remercierai jamais assez de m’avoir prise sous son aile. Sans elle, Dieu sait où j’en serais aujourd’hui… Probablement déjà mariée à un bon parti parfait choisi par ma mère parfaite et assommée par un travail parfait dont je ne veux pas dans l’entreprise familiale. Parfaite, bien entendu…
Je frissonne à cette idée horrible, et je la chasse immédiatement de mon esprit. Aujourd’hui, c’est l’aboutissement de plusieurs années d’acharnement à tenter de me démarquer auprès d’Audrey et de son mari, les fondateurs de l’agence Marini. Je n’ai pas compté les heures supplémentaires, les soirées interminables passées au bureau afin de satisfaire des clients toujours plus exigeants. Tout ça pour qu’enfin, les patrons remarquent mon existence, soient les témoins de mon travail et décident de me faire monter en grade.
C’est mon heure de gloire. La mienne. À moi toute seule ! Je me surprends à sourire comme une débile.
– T’es flippante, tu le sais, ça ?
Je n’ai pas le temps de répondre à mon amie qu’Audrey fait son apparition à la porte, et le brouhaha ambiant retombe comme un soufflé mal cuit. La cheffe arbore son petit air pincé dont elle ne se départ jamais et qui me met toujours un peu mal à l’aise. Je n’ai jamais vu l’ombre d’une émotion passer sur le visage de cette femme, mais c’est peut-être à cause du Botox… Amaury, mon seul ami masculin ici, assure que cette bouche ne peut pas être l’œuvre de Mère Nature ! Je vous passe les détails graveleux de ses commentaires… Audrey adore porter ce petit tailleur trop strict et trop gris, parfaitement coordonné à sa mine revêche. Elle paraît beaucoup plus que son âge alors qu’elle n’a qu’une quarantaine d’années ! Je suis certaine qu’elle pourrait être charmante si ses lèvres esquissaient un jour un semblant de sourire… Mais je sais aussi que ce petit air de reine des glaces excite certains détenteurs de pénis, à l’agence.
– Je me demande si elle garde ce même air constipé quand elle est au pieu avec son mari, chuchote Amaury, assis à ma droite.
Je manque de peu de m’étouffer avec ma salive et file un coup de coude à mon voisin. Ce genre de commentaire est typique de mon collègue qui déteste profondément Audrey Marini. Il faut dire que depuis qu’elle lui a ouvertement demandé, devant tout le personnel de l’agence, de ne pas arborer de signes visibles de son orientation sexuelle, ce n’est pas le grand amour, entre eux. Tout ça pour un tapis de souris arc-en-ciel…
Cette bonne femme est détestable, et c’est une bonne chose qu’elle passe le flambeau. Et je ne dis pas ça uniquement parce que c’est moi qui vais hériter de son poste ! Ne plus la croiser tous les jours va considérablement alléger l’atmosphère au bureau, c’est certain. Le règne de glace va prendre fin…
– Comme vous le savez tous, maintenant, commence Audrey, Philippe et moi-même avons décidé d’ouvrir une succursale à l’étranger et de la gérer nous-mêmes dans un premier temps. C’est pourquoi nous allons déléguer la gestion de cette agence. Mais avant de vous faire part du nom de votre nouveau responsable, je tenais à vous parler de cette année qui vient de s’écouler et à vous en dresser un petit bilan…
Je déconnecte assez vite et laisse mon esprit divaguer. Cette nana aime tellement s’entendre parler. Elle possède un talent indéniable pour les discours à rallonge. Soporifique à souhait ! Il faut avouer aussi que j’ai une fâcheuse tendance à perdre le fil de ce qui ne m’intéresse pas. Les statistiques et la trésorerie de cette agence n’étant clairement pas des sujets qui me passionnent, bien qu’il soit nécessaire que je les apprivoise bientôt.
Punaise, j’ai une boule de bowling à la place de l’estomac… 
Est-ce qu’il va falloir que je me lève quand elle aura annoncé ma promotion ? Et si je me vautre dans l’allée pour aller la rejoindre ? La honte… Mes bourrelets ne sont-ils pas horriblement voyants dans ce chemisier ? Je n’aurais jamais dû choisir une couleur claire. Le bleu, ça me grossit toujours. C’est évident… Et il faudra que je pense à manger un peu moins de chocolat, aussi…
Mes pensées tourbillonnent dans tous les sens dans mon cerveau baigné par les hormones de stress. Je suis sur les nerfs et je prie pour en finir le plus vite possible. C’est interminable. Infernal. Invivable…
Je suis soudain sortie de mes divagations par une salve d’applaudissements, et j’essuie mes paumes moites sur mon pantalon. Mon cœur fait une ou deux cabrioles, et je souffle doucement pour ne pas faire un malaise vagal qui ruinerait ma réputation pour le restant de mes jours. C’est à moi d’entrer en scène !
Allez, Vic, tu peux le faire, ma grande…
Alors que je m’apprête à me lever comme un ressort, Amaury et Sonia m’en empêchent tous les deux en même temps, posant leurs mains sur mes épaules pour me maintenir en place, sur ma chaise.
– Mais… protesté-je, perplexe.
Je ne comprends pas leur manège et me dégage de leur poigne d’un mouvement agacé. Je croise le regard navré de So, et ma poitrine se serre jusqu’à me faire mal.
Non…
Toutes mes pensées parasites ont déserté mon cerveau, remplacées par un vide aussi paralysant qu’inquiétant.
Ça ne peut pas être vrai… Dites-moi que ce n’est pas en train d’arriver…
– Je suis désolé, Vic, murmure Amaury d’un air écœuré.
Et voilà. Dans la vie normale d’une personne normale, je me serais levée avec le sourire, j’aurais sans doute trébuché dans l’allée pour inscrire sans gloire mon nom sur la liste des empotées notoires, et j’aurais enfin accepté cet avancement de carrière avec une certaine fierté, les mains moites et le cœur battant la chamade.
Mais dans la vraie vie de Victoire, ce n’est pas du tout comme ça que ça se passe… Trop facile ! Non, moi, le destin me contraint à assister, perdue, au sacre de ce connard de Romain Chevalier, avec son sourire Ultra Brite et ses cheveux jamais coiffés. Obligée de le regarder se lever avec une décontraction et une nonchalance agaçante qui font monter la rage en moi.
Non, mais regardez-le se pavaner comme un paon alors qu’il vient de me voler ma promotion ! Usurpateur ! Bordel, c’est moi qui passe des heures à rattraper les conneries dans les dossiers alors qu’il est déjà bien au chaud chez lui ! Je me fais dérober mon dû juste sous mon nez, et j’ai soudain envie d’exploser. Je me sens comme une véritable Cocotte-Minute sous pression. Je n’ai jamais ressenti une telle rage, un tel sentiment d’injustice. C’est cuisant. Humiliant.
Audrey Marini lui accorde même un bref sourire, cette salope de première ! Un sourire ! Je croyais ses lèvres trop figées par le silicone pour réussir cet exploit.
– Vic, chérie… gémit soudain mon collègue, si tu pouvais lâcher ma cuisse, je t’en serais infiniment reconnaissant.
Mortifiée, je desserre mon poing et tapote maladroitement sa cuisse pour m’excuser. Tout à ma colère, je ne m’étais pas rendu compte que je massacrais le quadriceps de ce pauvre Amaury. Le grand blond aux allures de viking m’adresse un sourire contrit tandis que sa grande main chaude me frotte le dos en signe de réconfort.
– Ce… ce… ce serpent ! Il va me le payer ! bafouillé-je entre mes dents serrées.
– Ce serpent vient de devenir ton nouveau chef, énonce doucement Sonia.
– N’essaie même pas de me raisonner ! On sait tous les trois ici comment il a réussi à me voler ma place !
Je suis de moins en moins discrète, et les têtes commencent à se tourner vers nous, certaines curieuses, d’autres ouvertement agacées. Je sais que l’incompréhension règne parmi certains groupes de collaborateurs, avec qui il était déjà entendu que ce serait moi qui reprendrais les rênes. Le pire, dans tout ça, c’est que j’aurais dû le voir venir à des kilomètres, ce revirement ! Je m’en veux tellement d’avoir été si naïve.
Bienvenue chez Victoire, qui croit encore aux licornes et aux contes de fées !
Je ravale momentanément ma hargne pour braquer mes yeux sur cet arriviste incompétent qui se place à la droite de sa bienfaitrice.
Cafard ! Serpent !
Comment est-ce qu’on se débarrasse des serpents dans un jardin, déjà ? Je me souviens que mamie décapitait les vipères à coups de pelle quand elle en trouvait sur sa terrasse…
Je dois me faire violence pour faire taire les délires de mon cerveau embrouillé par la déception. Mais je ne peux toujours pas détacher mes yeux du traître. Et si je me mettais au vaudou ? Planter des petites aiguilles dans une poupée pourrait diablement me plaire…
Chevalier doit se sentir observé, ou ses oreilles sifflent peut-être trop fort, allez savoir, parce qu’il tourne vivement sa tête blonde hirsute, et me rend mon regard sans flancher. Je suis furax quand lui paraît s’amuser de la situation… J’aimerais lui effacer son sourire en coin à coups de griffes !
Foutu connard !
Au moins, on ne peut pas lui enlever ça… il assume sans sourciller d’être un salopard. Il va même jusqu’à m’adresser un clin d’œil avant de reporter toute son attention sur Audrey.
C’est ça, abruti, jubile ! Mais toi et moi, on sait…
– S’il n’était pas si con, je pourrais presque le trouver sexy, soupire Amaury. La vie est injuste.
– Même s’il était le dernier homme sur terre, je n’en voudrais pas, grincé-je.
Mon ami ricane, se foutant ouvertement de ma poire. Il se rappelle parfaitement bien que je n’ai pas toujours dit ça. Quand Romain est arrivé à l’agence, il en a fait tourner, des têtes ! Y compris celle d’Amaury… et la mienne ! Il faut dire qu’avec son mètre quatre-vingt-dix athlétique et ses yeux verts, il a des arguments de taille. Son cul et ses cuisses musclées sont toujours moulés dans un jean. Personne ne peut ignorer l’apollon de l’agence Marini. Je soupçonne même quelques clientes de venir depuis l’autre bout de Paris juste pour le voir, alors que nous avons une autre agence dans le 13e. J’ai fantasmé, un peu. Parfois… Bon, OK ! Beaucoup !
Mais ça, c’était jusqu’à ce que je comprenne quel genre de mec il était, et que mon béguin stupide s’efface aussi vite qu’il était apparu. C’est un connard. Avec un grand C. Et à cette heure-ci, je le lui tatouerais bien en plein milieu du front !
Je ronge mon frein, le postérieur vissé sur ma chaise pendant que tous ces petits cafards hypocrites s’empiffrent à la gloire du grand serpent, roi des faux derches et des arrivistes. Mais il ne l’emportera pas au paradis ! Je ne veux même pas toucher à cette nourriture contaminée par tant d’hypocrisie. Je n’ai même pas faim… c’est dire ! Moi qui ne refuse jamais un buffet à volonté…
Je m’effraie un peu. C’est la première fois qu’une colère aussi violente m’habite, et je ne sais pas comment la gérer. En général, je suis plutôt Victoire la gentille fille. Celle qui se fait oublier, celle qui rend service à tout le monde, celle qu’on appelle pour dépanner mais à qui on ne rend jamais la pareille. La nana transparente qui doit ramer pour avoir une promotion ! Mais aujourd’hui, mes limites sont pulvérisées !
Alors quand je vois Audrey et son mari commencer à prendre congé de la petite sauterie, je ne réfléchis pas. Je bondis de ma chaise et échappe à la vigilance de Sonia et Amaury pour courir après ma traîtresse de patronne. J’ai deux mots à lui dire, et il vaut mieux que je le fasse tant que ma colère attise mon courage. Je me connais…
Je l’interpelle dans le couloir qui mène à l’ascenseur et avant même qu’elle se retourne, je sais déjà que cette discussion va être une catastrophe. Elle se raidit, redresse les épaules avant de faire volte-face, son éternel air constipé peint sur la tronche. Dieu, que je la hais, en cet instant. Et elle le sait…
– Victoire, me salue-t-elle, guindée.
So et Amaury sont arrivés à mes côtés tandis que du coin de l’œil, je vois débarquer Chevalier avec sa démarche désinvolte. Rhaaa, j’ai envie de le frapper !
– Je…
– Quoi que vous ayez à dire, ce n’est pas le bon moment, je suis pressée.
– Mais… balbutié-je, abasourdie par tant de mépris.
– Vous n’avez jamais aussi mal porté votre prénom que ce soir, Victoire, m’assomme Mme Marini.
Je me raidis, surprise et blessée par cette attaque déloyale. Sonia étouffe une exclamation choquée, mais je lui fais signe de ne pas intervenir. Il n’est pas nécessaire qu’elle risque son travail dans cette histoire. Je peux me défendre seule. Enfin, je crois…
– Nous avions longuement discuté de ce poste, énoncé-je. Tout était acté ! Vous…
Je me déteste pour cette voix hésitante et tremblotante qui me rend tout sauf crédible. Mais soudain, avec ce public autour de moi, je me sens ridicule. Je n’ai pas la prestance d’Audrey, et à côté d’elle, je me sens juste grosse et mal fagotée. Pas du tout en position de réclamer quoi que ce soit. Ma confiance en moi, déjà pas bien grande, s’effrite à vue d’œil, pour finir réduite à peau de chagrin.
– J’aurais dû vous dire que vous aviez un concurrent, c’est vrai, me concède cette garce avec un sourire aussi hypocrite que son ton. Mais ce qui est fait est fait, n’est-ce pas ? Vous vous en remettrez, ma petite Victoire. C’est la vie !
– Mais…
– Nous avons encore beaucoup de travail afin de boucler cette transition, vous comprendrez donc l’inutilité de poursuivre cet entretien.
Elle me tourne résolument le dos et agite sa main en l’air, comme si j’étais un moucheron à chasser de son auguste chemin. Une quantité négligeable. Un détail qu’on piétine.
– Faites comme à l’accoutumée, mademoiselle de Hautbois, suivez les ordres, vous êtes douée pour ça !
Je n’en reviens pas ! Et je n’en reviens pas de ne pas réussir à répliquer… Je suis clouée sur place dans ce couloir, dans un silence de mort. J’ai une furieuse envie de hurler et de pleurer à la fois.
C’est la vie ? 
– Victoire…
Je pivote vers la voix grave de Chevalier, et j’ai envie d’enfoncer mon poing dans sa tronche trop parfaite. Qu’il ait, en plus, assisté à mon humiliation publique décuple ma rage. Seulement je ne sais pas comment l’exprimer autrement qu’en la laissant sortir sous forme de larmes acides. De quel droit prend-il ce ton compatissant alors qu’il est à l’origine de tout ?
– Toi, éructé-je, tu me le paieras !
– Attention, Vic, je suis ton patron, maintenant, s’amuse-t-il. Je pourrais très bien décider de me passer de toi…
Envolée, la compassion… Ce con s’amuse à mes dépens. Je vois rouge.
– C’est une menace ?
– Ça pourrait le devenir.
Bien que mes yeux débordent de larmes, je ne les baisse pas. Je ne lui donnerai pas ma dernière parcelle de dignité. Les siens n’expriment rien d’autre que de la satisfaction. Il pourrait… je ne sais pas, moi ! S’excuser ? Dire qu’il est désolé d’avoir volé ce qui me revenait, et ce pour quoi j’ai bossé si dur ? Est-ce que ça atténuerait ma colère et mon sentiment de trahison ? Probablement pas… Mais merde, quoi ! Pour le principe !
Je suis trop bête. Bien sûr qu’il ne va pas s’excuser puisqu’il a obtenu exactement ce qu’il convoitait. Et sans faire trop d’efforts, en prime. Mais à sa place, je ne serais clairement pas fière des moyens mis en œuvre pour parvenir à ses fins.
– Si vous voulez bien m’excuser, je vais profiter de MA fête, se réjouit-il en faisant un simulacre de révérence.
Je le suis des yeux tandis qu’il regagne la salle de réunion. Fiasco total. Je suis d’une nullité sans pareil. Dire que c’est ce genre de guignol qui va bientôt nous donner des ordres…
– Allez, viens, on se casse, décide Amaury en passant son bras autour de mes épaules pour me guider vers l’ascenseur. On va aller se bourrer la tronche pour oublier toute cette merde. Je connais un bon remède à base de tequila…
– Non, merci, je vais rentrer.
– Vic…
– Mes parents m’attendent demain midi.
Mon frère vient déjeuner, pour une fois, et je ne louperais ça pour rien au monde. C’est tellement rare, ces derniers temps, de le croiser. Depuis qu’il a pris ses fonctions d’associé de notre père, en somme. Donc je sais que si je picole, je serai incapable de me lever… Il faut savoir que je ne tiens absolument pas l’alcool ! C’est drôle sur le moment parce que je raconte un festival de conneries, mais les lendemains sont toujours atroces. Je dois être en pleine possession de mes moyens pour affronter le clan de Hautbois…
J’ignore les yeux pleins de pitié de mes amis et appelle l’ascenseur. La mort dans l’âme, je rentre chez moi pour passer la nuit à pleurer seule et à ruminer cet échec cuisant.
2. Est-ce un prince charmant ?
Victoire
 
Je soupire en passant la porte de l’immeuble de mes parents, situé rue Marceau, dans le 16e arrondissement de Paris. Il ne faut pas avoir le Q.I. d’Einstein pour se rendre compte que la façade haussmannienne, le velours rouge des tapis et le luxe discret du hall placent mes parents dans la catégorie des gens aisés. Moi, au contraire, j’ai tendance à fuir ce genre de choses avec lesquelles je ne me suis jamais sentie à l’aise. J’aime les choses et les plaisirs simples, et j’évite autant que je peux les prises de tête. C’est une des raisons pour lesquelles je ne vois pas mes parents aussi souvent qu’une bonne fille devrait le faire… En clair, je ne viens que pour mon frère. À l’heure actuelle, il y a trop de différends entre mes géniteurs et moi-même pour que ce ne soit pas explosif.
Je m’engouffre dans l’ascenseur en étouffant dans l’œuf une bouffée de culpabilité. Celle qui m’aurait poussée à emprunter les escaliers jusqu’au cinquième étage… Mais je suis terriblement à la bourre, et ma mère ne supporte pas de servir le déjeuner en retard. Je lui ai bien suggéré, la dernière fois, de servir des hors-d’œuvre froids, mais son ton lapidaire m’a dissuadée de faire d’autres propositions. On ne contredit pas Élisabeth de Hautbois sans en subir les conséquences, et j’ai décidé de passer mon tour, pour une fois. Elle trouvera sans aucun doute beaucoup d’autres sujets sur lesquels m’asticoter, donc autant ne pas lui tendre d’autres perches. J’entre après avoir frappé deux coups discrets, comme à l’accoutumée.
– C’est moi ! m’écrié-je en refermant derrière moi.
Ma mère débarque telle une furie dans l’entrée, me fusille du regard en me désignant l’horloge du menton, mais s’abstient de tout commentaire sur mon manque de ponctualité. Étrange. Elle est fidèle à elle-même, tirée à quatre épingles, et son sempiternel chignon me paraît encore plus serré que la dernière fois…
– Seigneur, Victoire, cesse de hurler comme une poissonnière, chuchote ma génitrice, scandalisée.
Ah, je me disais, aussi…
– Tu aurais pu fournir un petit effort vestimentaire, mais comme d’habitude, c’est trop te demander, bien sûr ! Et ces poches sous les yeux ? Mon Dieu, Victoire ! Jusqu’à quelle heure es-tu encore sortie boire comme une débauchée ?
Consternée, j’observe ma mère qui papillonne dans l’entrée à m’en donner le tournis, et soudain, je sais pourquoi elle est si nerveuse. Elle a remis ça, malgré mes remontrances ! Non, mais j’y crois pas ! Une soudaine envie d’opérer un demi-tour me tenaille. Je ne rêve que de retourner me planquer sous ma couette pour finir de déprimer à propos de ma nullité.
– Tu n’as pas fait ça, maman ? lâché-je, dépitée.
– Fait quoi ? réplique-t-elle innocemment.
Je soupire. Comme si j’allais croire à son petit air angélique. Elle m’a fait le coup beaucoup trop souvent !
– Je t’ai déjà dit d’arrêter d’inviter de pauvres mecs à déjeuner le dimanche dans le but de me caser. Je…
– Tout d’abord, jeune fille, me coupe-t-elle, implacable, ce ne sont pas de « pauvres mecs », comme tu dis, ce sont des garçons de bonne famille.
Devant son ton outré, je lui ris au nez. Jaune, le rire… Je sais qu’il n’est pas de bon ton de détester ses géniteurs, mais là… Je me contiens difficilement. Je ne comprends pas pourquoi c’est si important pour elle de me voir au bras d’un homme. Mon célibat n’est pourtant pas une insulte à notre famille ! Même si elle le ressent certainement comme telle. Certes, un peu de compagnie masculine ne serait pas de refus. Mais je voudrais bien que la décision concernant la personne que je mets dans mon lit ou dans ma vie me revienne. Je trouve cela légitime. J’ai quand même 25 ans, un appart et un boulot. Je ne suis plus une enfant, mais faut croire que ma mère a du mal à l’intégrer.
La tête prête à éclater, je fais brusquement volte-face dans l’idée de m’enfuir. Mais aujourd’hui, je n’ai plus aucun filtre, et mon cœur s’exprime avec force.
– Maman… Sérieusement, on vit dans quel siècle, là ? Je rentre chez moi ! Je n’ai aucune envie de subir ça aujourd’hui !
– Taratata ! Tu restes là !
Elle me rattrape par le bras d’une poigne vigoureuse, me regarde de haut en bas, lisse un peu mon chemisier et finit par laisser échapper une moue de dégoût en lorgnant mon jean noir et ma paire de Doc. Pour ma génitrice, je suis sans conteste négligée. Alors que, avouons-le, c’est une tenue tout à fait classique, à notre époque ! Choisir des vêtements qui hérissent ma mère, c’est mon petit accès de rébellion, quand je viens ici. Au travail, je fais attention, en revanche, à toujours paraître très professionnelle. Voilà pourquoi j’ai fui ! Pour tout ça. Pour échapper à ce contrôle et à ces jugements permanents. Et pour tout ce qui va suivre durant ce déjeuner cataclysmique…
– Tu verras, Paul est tout à fait charmant. Je crois que c’est tout à fait ton style… reprend-elle tout naturellement, comme si mon petit éclat n’avait jamais eu lieu.
– Qu’est-ce que tu connais de mes préférences en matière d’hommes, maman ? ricané-je.
– C’est vrai qu’avec le peu de messieurs que tu nous as présentés, il est difficile de tirer des conclusions, achève ma mère, sans pitié.
À ces mots, je me renfrogne. Elle sait taper là où ça fait mal. Bougonne, je la suis jusqu’à la salle à manger, vaincue. J’ai toujours trouvé cette pièce chaleureuse et meublée avec goût. Son charme est discret, et tout ce bois, ces tons écrus m’apaisent un peu. Mais le moins qu’on puisse dire, c’est que je détonne sévère dans le décor. Pas comme l’inconnu qui converse avec mon frère, un verre à la main. Je regarde ma mère qui guettait impatiemment ma réaction, et elle me fait un signe de la tête signifiant sans doute, dans le langage des mères : « Tu vois, je te l’avais dit qu’il était charmant ! »
Je dois avouer que pour une fois, elle a plutôt visé juste. Ce Paul a de beaux arguments… Grand, les épaules larges, des cheveux châtain clair coupés court, il est bel homme. Il semble tout à fait à son aise en notre compagnie, et son sourire est à tomber. Il a le nez droit, les lèvres fines et les mâchoires viriles. Ma petite culotte en frémit légèrement. Je vois même une petite fossette se creuser sur sa joue, et je ne peux pas m’empêcher de trouver ça sexy. Si seulement il ne portait pas ce costume qui lui donne un air de pingouin trop guindé, trop solennel… C’est un déjeuner de famille, pas un repas de fiançailles ! À moins que lui ne sache déjà qu’il est là pour être jeté en pâture à la fille cadette des de Hautbois, celle qui n’en fait qu’à sa tête et provoque le désespoir de ses parents en refusant de reprendre les rênes de l’entreprise familiale ? Tout de suite, je le trouve beaucoup moins attirant.
Le silence se fait soudain, et tout ce que j’adore se produit. Je deviens le centre de l’attention, la proie du regard curieux de notre invité surprise. Est-ce que c’est humainement possible d’avoir des yeux si bleus ? C’est légal, comme couleur ?
Le charmant prétendant darde son regard si singulier sur moi, et s’avance d’un pas résolu. J’aime les hommes qui ont confiance en eux, et clairement, lui en déborde. Surtout quand il saisit ma main pour la porter à sa bouche, dans un simulacre de baisemain d’un autre temps.
Seigneur… Est-il aussi vieux jeu que mes parents ? Ce serait tellement dommage…
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